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La fossoyeuse 

Nouvelles de l’Afeas 
Il est où, l’esprit communautaire, il est où? 
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Opinion 

Et si les bénévoles 
  étaient syndiqués? 

Catherine Bouffard 

D ans le journal de février-mars 2024, à la rubrique La vie au 
conseil municipal de M. Marcel 
Langlois, nous pouvons lire qu’une 
politique relative aux OBNL, présen-
tée par un avocat, avait reçu un 
accueil glacial en février 2023. À la 
fin de cette rencontre d’information, 
un conseiller nous avait demandé si 
nous voulions être tenus au courant 
de la suite de cette démarche. Nous 
avions tous répondu « Oui », croyant 
qu’on nous reviendrait là-dessus. Ce 
n’était que des paroles destinées à 
nous endormir, à nous étourdir, pour 
nous bâillonner, pour nous contrôler ! 
 
Cette même politique, juste un peu 
modifiée, a été adoptée par la majori-
té du conseil, à la séance du conseil 
municipal du 5 février 2024. 
Mme Suzanne Jutras, conseillère, 
s’est inscrite en dissidence pour 
manque de transparence de la part des 
autres membres du conseil et par 
délicatesse pour les organismes. Les 
bénévoles ne sont pas écoutés. Nous 
ne sommes pas respectés. 
 
Dans ce même article de M. Langlois, 
nous pouvons lire que « C’est pour 
protéger le Conseil », « C’est pour 
protéger les conseillers ». Les proté-
ger de quoi ? Est-ce que c’est rendu 
que certains membres du conseil 
municipal ont peur des citoyens, des 
bénévoles ? 
 

Ce n’est pas tout !  
  

Le 28 février 2024, une autre ren-
contre en lien avec cette politique des 
OBNL est planifiée par le Conseil. 
Alors qu’en 2023, tous les bénévoles 
des organismes étaient invités à la 
rencontre d’information, en 2024, ce 
ne sont que les présidents(tes) et les 
secrétaires qui sont invités. On nous 
attend à l’entrée de la salle du 
conseil, avec une liste : de quel orga-

nisme êtes-vous ? Et quel est votre 
rôle dans cet organisme ? Seulement 
deux lignes par organisme, l’une pour 
la présidence et l’autre pour le secré-
tariat. Mais quel contrôle ! Et surtout 
que Lingwick n’est pas une grande 
ville ! Tous les bénévoles se connais-
sent. Je me demande bien à quoi peut 
leur servir cette liste ? 
  
À cette réunion, des bénévoles expri-
ment de nouveau leur mécontente-
ment, leur désaccord envers une 
politique abusive, intrusive, contrai-
gnante. On ose nous dire que cette 
politique est minimaliste. Que c’est 
le minimum qu’ils doivent nous 
demander !  
 
Le formulaire de demande contient au 
moins trois pages (format 8.5 x 
14 pouces) ! Et tout ça pour une 
demande de 250 $ et/ou d’un bout de 
terrain municipal. L’ancien formu-
laire faisait à peine 3/4 d’une page. Je 
constate que la plupart des membres 
du conseil ne démontrent aucune 
ouverture à modifier quoi que ce soit. 
Ils ne peuvent même pas nous dire 
sur quel article de loi est basée cette 
politique. 
  
Dans cette politique, il y est même 
écrit que la municipalité désire conso-
lider (rendre plus solide) le partena-
riat déjà existant entre la municipalité 
et son milieu. Je ne sais pas, mais il 
me semble que ce n’est pas en nous 
enfonçant une politique dans la 
gorge, contre notre gré, qu’il y aura 
consolidation de notre partenariat ! Je 
ne sens pas que la majorité de ce 
conseil municipal désire collaborer 
avec les citoyens, les bénévoles et les 
organismes. De plus, j’ai l’impression 
que l’on ne nous dit pas tout. Il y a un 
manque flagrant de transparence. 
  
Lingwick et sa réputation se sont 
construites par les milliers, voire les 

centaines de milliers d’heures de 
bénévolat sur des décennies. Ces 
bénévoles sont peut-être un parent, un 
voisin, une voisine. Alors, vous qui 
avez adopté cette politique n’avez 
aucun respect pour nous et nos prédé-
cesseurs. 
  
Cette politique est une atteinte aux 
bénévoles actuels, et un affront aux 
bénévoles qui nous ont précédés. 
C’est ne pas reconnaître la force du 
bénévolat. C’est nous dénigrer.   
  
Si les bénévoles étaient syndiqués 

  
– Ils seraient tous sur le bord de la 
route 108, en face du centre commu-
nautaire, à crier haut et fort, pancarte à la 
main : « Refusons d’être bâillonnés ! »; 
– Ils ne feraient plus aucune activité; 
– Ils exigeraient des rencontres de 
négociation et de la transparence; 
– Ils revendiqueraient d’être appré-
ciés à leur juste valeur; 
– Ils demanderaient possiblement la 
démission du maire. 
  
Bénévoles, nous devons nous tenir, 
nous soutenir. Faisons Front commun 
pour nous défendre, car on est en 
train de se faire organiser ! 
  
Qu’est-ce que ce conseil va essayer 
de nous passer la prochaine fois ? 
  
J’ai perdu confiance en ce conseil 
municipal. J’ai perdu confiance en sa 
capacité et en son désir de vraiment  
collaborer avec les citoyens, les béné-
voles et les organismes. Une faille 
s’est créée durant cette année de  
tumulte entre le conseil municipal et 
les organismes communautaires de 
Lingwick.  
  
J’ai le canton à cœur, mais je n’ai 
plus le cœur à faire du bénévolat dans 
mon canton. 
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Nouvelles de la bibliothèque 
Régine Ward 

V oici les grandes lignes du  rapport annuel 2023 de votre 
bibliothèque : 
 

Chiffres généraux 
 

Population :  459 
Année d’affiliation :  1983 
Équipe de bénévoles :  5 
Nombre d’abonnés :  71 adultes,  
27 jeunes, 1 autre pour un total  
de :  99 
Pourcentage de population inscrit :  
21.6% 
Collections de livres :  déposée 1572,  
locale 2099 

Statistiques des livres empruntés 
 

Prêts par catégorie (documents impri-
més et audio): 
Adultes/documentaire :  37     
Adultes/roman :  271 
BD :  55 
Jeunes/documentaire :  6  
Jeunes/roman :  11 
Albums :  43 
Livre audio :  27 
Documents numériques :  68 
 
 
 
 

Prêts entre bibliothèques 
 

Emprunteur (biblio qui demande des 
livres à d’autres biblios en Estrie), 
demandes placées :  192. 
Prêteur (biblio qui reçoit les 
demandes d’autres biblios en Estrie), 
demandes reçues : 147. 
 
Sur les 99 abonnés, on peut remar-
quer que 20 % sont actifs. Est-ce que 
se sont les heures d’ouverture qui ne 
conviennent pas ? Vos commentaires 
ou vos suggestions sont toujours les 
bienvenus et cela va nous aider à 
améliorer notre service. 

Vie culturelle 

Erratum:  Dans le journal de février - mars 2024, page 15, article de suivi de La nature de notre canton, 2e colonne, 
1er paragraphe, nous aurions dû lire: Actuellement, elles sont déplacées à Val-des-Sources. 

Lingwick, c’est dynamique 
Manon Bolduc 

Afeas 
 

Depuis janvier, nous tenons un point 
de vente pour nos articles faits au 
métier, les lundis et mardis, de 9 h à 
15 h, au local situé au centre commu-
nautaire. Aussi, les métiers à tisser 
sont toujours en fonction à ce même 
local. Bienvenue aux nouvelles qui 
aimeraient devenir membres. 
   
Hélène Rousseau, 819 877-3022 
 

Bibliothèque 
 

La rotation des livres a eu lieu le 9 
avril dernier. Encore une fois, une 
belle variété de livres vous est offerte 
pour adultes, jeunes et enfants.   
  
Nous sommes situés au 72, route 108, 
dans l’édifice municipal de Lingwick, 
et nos heures d’ouverture sont les 
jeudis de 18 h 30 à 20 h. 
  

Au plaisir de vous y rencontrer. 
 
Régine Ward, 819 877-3230 
  

Fadoq 
 

Le café Blabla fermera sa saison le 
mercredi 17 avril. En collaboration 
avec le comité MADA, il a tenu une 
matinée spéciale. Voir l’article à la 
page 19 de ce journal. 
 
82 joueurs ont participé au tournoi   
de baseball poche, le 22 mars. Le pro-
chain tournoi se tiendra le 24 avril. 
 
La séance de bingo du 27 mars a 
attiré une quinzaine de participants. 
 
N’oubliez pas l’assemblée générale 
annuelle du club qui se tiendra le 
23 avril. Elle sera précédée d’une 
brève assemblée générale  
extraordinaire à 13 h 30.  
 
Marcel Langlois, 819 877-5009 

Les Marguerites volantes 
 

Les Marguerites volantes avaient  
prévu offrir un repas communautaire 
au cours du mois d’avril. Mais, vu la 
situation actuelle en ce qui concerne 
la politique d’aide aux organismes 
sans but lucratif adoptée par la muni-
cipalité, il a été décidé de surseoir à 
ce projet. 
 
Rendez-vous à l’automne.  
 
Carole Lapointe, 819 877-2677 
 

Loisirs 
 
Les Gais Lurons tiennent à remercier 
Élise Alix et Annabelle Giard pour la 
tenue du camp de jour de la relâche et 
souligner l’excellence et la créativité 
de leur animation. 
 
Suzanne Jutras, 819 877-3836 



 

                                                                                Le Reflet du canton de Lingwick                     avril - mai 2024        5 

Marcel Langlois 
Notre conseil ? 

La vie au conseil 

Grande colère au sujet d’une 
politique d’aide aux organismes et 
de la fermeture du pont couvert. 
Cinquième démission au conseil. 
 

L a politique d’aide financière et de soutien aux organismes sans but 
lucratif (OSBL) soulève une grande 
colère chez de nombreux bénévoles. 
Des bénévoles représentant des orga-
nismes qui regroupent au-delà d’une 
soixantaine de participants se présen-
tent aux séances du Conseil des 5 et 
18 février et du 18 mars, disent avec 
vigueur alors leur désapprobation de 
ladite politique. Le Village de Noël 
annonce séance tenante l’annulation 
du Bike Stop108 pour l’été 2024. 
 
Le maire dit qu’il y aura rencontre 
avec Mme Céline Gagné et 
M. Marcel Langlois, sans préciser ce 
qu’il adviendra de telles rencontres. 
 
Un rapport d’ingénieur recommande 
de ne pas laisser plus de cinquante 
personnes se trouver simultanément 
dans le pont couvert. À la suite d’une 
demande de couverture pour une acti-
vité, les assureurs de la municipalité 
refusent de l’assurer, à moins qu’un 
nouveau rapport d’ingénieur ne con-
firme sa sécurité ou que des travaux 
soient entrepris pour le rendre sûr. 
Selon le maire, les travaux néces-
saires coûteraient entre 700  000 $ et 
1 000 000 $. La municipalité a  
condamné le pont et y a installé des 
barrières métalliques cadenassées. 
 
De nombreux citoyens présents lors 
de la séance du 8 avril manifestent 
leur colère. La perte de jouissance de 
ce patrimoine les blesse. Ils deman-
dent si des travaux moins importants 
ne pourraient pas permettre la  
présence de piétons, si on ne pourrait 
pas trouver un autre assureur, quel est 
le plan de la municipalité pour 
permettre la réouverture du pont… 
bref, la décision et l’attitude du 
conseil en la matière sont vivement 
contestées: « Ce n’est pas nous, ça! » 
 

Après trois absences aux séances du 
conseil et à un ajournement, la con-
seillère Kim Munkittrick a remis sa 
démission. Le maire lit la lettre qui 
parle de raisons personnelles. Depuis 
le 7 novembre 2021, ont démission-
né : les conseillers Sébastien Alix, 
Daniel Audet et Jonatan Audet, et les 
conseillères Julie Robillard et Kim 
Munkittrick. 
 
Le Conseil adopte un nouveau règle-
ment sur la tarification des locaux et 
terrains municipaux pour des loca-
tions privées. Il adopte également un 
règlement sur le transport lourd sur la 
route 257 vers Scotstown.  
 
Une modification de concordance est 
faite au règlement d’emprunt relatif 
aux fosses septiques. 
 
Les comptes sont acceptés, pour des 
sommes de 64 305,95 $ et de 
114 408,62 $ en chèques émis et de 
34 268,67 $ et de 22 432,31 $ en 
salaires, pour les mois de février et 
mars respectivement. 
 
Le Conseil autorise l’achat d’un nou-
veau disque pour l’enregistreur des 
séances du Conseil (565,67 $), d’un 
balai mécanique chez André Bolduc 
incorporé (781,82 $), de la tour de 
communication derrière l’immeuble 
municipal (190$), propriété de la mu-
nicipalité régionale de comté du Haut-
Saint-François (MRC du HSF), 
d’abat-poussière et fera balayer les 
rues asphaltées. 
 
Le ministère des Affaires municipales 
approuve la nouvelle entente de cons-
titution de la Régie incendie des 
rivières dont la municipalité accepte 
les états financiers. 
 
Des écocentres seront ouverts le 
18 mai et le 5 octobre et les gros 
rebuts seront cueillis le 4 juin. 
 
La municipalité contribue pour un 
montant de 500 $ à l’entretien de la 

piste de ski de fond et de raquettes du 
parc régional du marécage des Scots 
pour l’année 2024. 
 
L’entente avec le programme  
Nouveaux Horizons sera signée en 
vue d’obtenir la subvention pour la 
sonorisation de lieux municipaux, la 
soumission de 67 280$ pour la ferme-
ture partielle de l’abri permanent est 
acceptée. 
 
Le directeur général participera au 
congrès de l’Association des direc-
teurs municipaux du Québec 
(ADMQ) (715,14 $) et M. Mario 
Tardif participera à une formation de 
la même association (25 $). 
 
Les membres du comité consultatif 
d’urbanisme (CCU) participeront à 
une formation obligatoire selon la 
loi 16 venue modifier la loi sur l’amé-
nagement et l’urbanisme (160 $ par 
membre).  
 
Le maire Robert Gladu et le conseil-
ler Gaétan Roy participeront à une 
formation sur les outils réglemen-
taires pour la protection et la mise en 
œuvre du patrimoine immobilier 
(31 $/ municipalité). 
 
La conseillère Suzanne Jutras repré-
sentera la municipalité au sein du 
conseil d’administration du journal 
Le Haut-Saint-François.  
 
Le Conseil accepte la demande de 
Bosco bicycle mais ne permet pas 
l’utilisation du pont couvert. 
 
Il accepte également la demande de 
l’organisme Oscar-Dhu, sans l’utili-
sation du pont couvert, selon la poli-
tique sur les OBNL, les exigences de 
l’assureur et l’obtention d’un permis 
d’alcool. 
 
Il autorise le comité de la Fête 
nationale à effectuer les démarches 
nécessaires à l’organisation de la 
célébration. 
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Avis de convocation 
Le mercredi 1er mai 2024, à 19 h,  

assemblée générale annuelle (AGA) des membres du journal communautaire Le Reflet du canton de Lingwick, 
à la salle communautaire du centre municipal, 72, route 108, Lingwick. 

Veuillez noter que seules les personnes et les représentants d'organismes en règle  
auront le droit de vote à l'assemblée générale annuelle. 

Cartes de membre individuel au coût de 1 $ en vente à l'entrée.  
 
 

Bienvenue à tous. 
  

Conseil d’administration du journal communautaire Le Reflet du canton de Lingwick 

Le Reflet du canton de Lingwick 

Ordre du jour : 

 
du canton de Lingwick 

1- Ouverture de l’assemblée  
2- Lecture et adoption de l’ordre du jour  
3- Lecture et adoption du procès-verbal de  
    l’assemblée générale du 2 mai 2023  
4- Présentation du rapport d’activités 

5- Présentation du rapport de la trésorerie 2023  
6- Période de questions  
7- Varia 
8- Élection des membres du conseil d'administration 
9- Levée de l'assemblée 

L e 27 mars dernier, les bénévoles 
de la fabrique Sainte-Marguerite 

et les autres bénévoles ont réussi à 
rassembler une foule à notre repas 
(au profit de l’église, par le passé et 
du cimetière, cette année.) 
 
La participation de la famille Gagné, 
pour le sirop d’érable servi sur les 
tables et la tire sur la neige après le 
repas, c’est une tradition que tous 
apprécient.  
 

Merci à Céline pour l’invitation 
adressée à tous par la poste. 
 
Le plus important encore, c’est le 
plaisir des rassemblements, familles 
et groupe d’amis, pour un repas.  
 
Les bénévoles, en plus du travail 
d’équipe, ont plaisir à travailler à 
une activité rassembleuse. Les efforts 
de tous sont récompensés par une 
activité réussie. 
 

Enfin, concernant l’église, il nous 
reste à finaliser la dissolution de la 
fabrique Sainte-Marguerite, ce qui 
sera fait ce printemps. 
 
Est-ce que le souvenir des rencontres 
sociales du passé suffira à combler le 
désert social que nous appréhendons 
maintenant ? 

Un agréable repas 
André Mathieu 

Vie communautaire 

Citation 

S’il convient de s’opposer à certains systèmes et de les détruire, le fait de s’en prendre à leurs auteurs reviendrait 
à vouloir se prendre soi-même pour cible. Car c’est le même pinceau qui nous a tous dessinés. 

Gandhi 
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Caroline Poirier 

Deux clochers, quelle fierté? 
« Un canton fier de ses gens, où 
les activités ne manquent pas en 
période estivale. » — Page 
Facebook du canton de Lingwick 
  

L e 29 février dernier avait lieu 
l’AGA du Marché public de 

Lingwick. L’ordre du jour avait été 
publié à l’avance dans Le Reflet et 
c’est donc sans surprise que l’assem-
blée a reçu l’annonce de la suspen-
sion des activités du Marché et, par 
conséquent, du P’tit Pub du Marché, 
pour 2024. 
 
Déjà, lors de l’AGA 2023, le conseil 
d’administration du Marché avait 
présenté à l’assemblée les difficultés 
de recrutement des exposants-tes. 
Bien que le P’tit Pub, qui redistri-
buait la totalité de ses profits aux 
organismes participants, avait repris 
vie en 2022, les ventes des kiosques 
n’avaient pas été propulsées par ce 
regain d’achalandage et d’animation, 
au contraire. Le CA avait alors mis 
l’emphase sur l’importance de 
l’achat local pour assurer la pérenni-
té du Marché. 
 
Parallèlement, le Marché, en colla-
boration avec les autres marchés du 
Haut-Saint-François et soutenu par 
la SADC et la Chambre de com-

merce, a tenté, en 2023, d’attirer 
davantage de clientèle touristique. 
Force est de constater que ces 
actions n’ont pas porté leurs fruits à 
Lingwick. Les exposants-tes ont vu 
leurs ventes stagner, voire reculer, et 
plusieurs annonçaient, en fin de 
saison, leur intention de ne pas 
renouveler leur présence. 
  
Pour ma part, c’est avec un pince-
ment au cœur, mais également avec 
la fierté d’avoir contribué au dyna-
misme villageois, que j’ai décidé de 
ne pas renouveler mon mandat au 
CA du Marché public de Lingwick. 
Le CA actuel a toute ma confiance 
pour orchestrer la suite, soit-elle une 
dissolution ou une relance. Je ne 
peux m’empêcher de mettre en pers-
pective la fin de cette aventure, qui 
aura duré 15 ans, avec le contexte 
politique de Lingwick. 
 
Depuis la dernière élection, en 2021, 
le climat de travail des bénévoles du 
canton s’est fortement détérioré. 
Alors que j’avais le sentiment que 
mon engagement était apprécié par 
l’administration municipale, la dyna-
mique actuelle m’a, dans les der-
nières années, plutôt donné l’impres-
sion que l’on se méfiait de mes mo-
tivations, voire que l’on me prêtait 

des intentions mesquines. On a invo-
qué toutes sortes de considérations 
pour mettre des bâtons dans les 
roues et faire planer le doute sur la 
magnanimité de l’engagement com-
munautaire : apparence de conflit 
d’intérêts, déontologie, équité entre 
les citoyens-nes, risques perçus par 
les assurances, manque de diligence 
dans la gestion des organismes, etc. 
Le climat malsain qui s’est dévelop-
pé sous le nouveau conseil munici-
pal (qui s’est d’ailleurs renouvelé en 
grande partie depuis l’élection) a, 
j’en suis convaincue, démobilisé de 
nombreuses personnes bénévoles et 
désolidarisé les organismes les uns 
des autres.  
  
L’engagement communautaire fai-
sait rayonner Lingwick, contribuant, 
avec le taux de taxation compétitif, à 
attirer de nouveaux arrivants. Alors 
que la facture de taxes municipales a 
crû de 25 % dans la seule dernière 
année et que les bénévoles mettent 
leurs énergies à se justifier et à 
convaincre le conseil, menaçant de 
cesser leurs activités, nous sommes 
en droit de nous demander quel plan 
de développement poursuivent le 
maire et ses conseillers. 

Opinion 
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Opinion 

Où est-ce qu’on s’en va ? 
Isabelle Bouffard 

Mais qu’est-ce que vous êtes en 
train de faire de notre canton de 

Lingwick? 
  

A ux membres du conseil  municipal, 
 
Avant de commencer, je précise que 
mon écrit n’est pas à la demande de 
qui que ce soit. Je suis une citoyenne 
de Lingwick qui me pose de sérieuses 
questions sur l’avenir du bénévolat 
dans notre canton. 
  
J’ai préparé ce texte pour mettre en 
lumière le bénévolat qui existe depuis 
très longtemps dans le canton de 
Lingwick et qui s’est transmis de 
génération en génération. À titre 
d’information, avant les années 60, il 
y avait l’appellation suivante : faire 
une corvée.  
  
D’aussi loin que je me rappelle, des 
organismes sont nés, certains se sont 
éteints, d’autres perdurent par la seule 
volonté des citoyens de ce canton.  
  
Je vous en présente quelques-uns et 
les activités s’y rattachant; leur statut 
n’est peut-être pas exact, mais cela 
donne une bonne idée. Ils ne sont 
probablement pas en ordre chronolo-
gique, mais cela ne diminue en rien 
leur importance. Je m’excuse auprès 
des organismes dont j’ai oublié le 
nom et qui n’y figurent pas. Aussi, je 
n’énumérerai pas les bienfaits qu’ils 
ont apportés, qu’ils apportent encore, 
car la liste serait longue. 
 
Cercle des Fermières 
AFEAS (actif) 
Club de Motoneige – Mont-Rouge 
(années 60-80) 
Gais Lurons (actif) 
Les Goulings 
Le Reflet (actif) 
La bibliothèque (actif) 
Le club de l’Âge d’or (actif) 
Parc-en-Ciel  

Festival des traditions écossaises de 
Gould 
Oscar-Dhu et La nuit du pont couvert 
(actif) 
Les Amis de la culture (actif) 
Les Marguerites volantes (actif) 
Le Village de Noël (actif) 
Bike Stop (actif) 
Marché public de Lingwick (actif) 
Le 125e anniversaire et le 150e anni-
versaire de Lingwick 
  
Sans oublier toutes les activités paral-
lèles pour amasser des fonds et venir 
en aide aux personnes dans le besoin.  
  
Vous rendez-vous compte du nombre 
extraordianire d’organismes en 
comparaison du nombre d’habitants? 
  
Des gens se sont dévoués et se 
dévouent encore, des gens ont partici-
pé et participent encore à ce que tous 
ces organismes évoluent dans notre 
canton, des gens de cœur, généreux 
de leur temps. Je suis fière des 
citoyens qui rendent vivant notre 
canton. Je me dois d’écrire qu’ils 
avaient l’appui du conseil municipal. 
  
Je veux aussi souligner que nous 
avons d’extraordinaires équipes 
d’organisateurs et de super partici-
pants. Souvent, nous entendons dire : 
« Ouais, ça bouge à Lingwick! » et 
j’espère que nous le réentendrons! 
 
Alors, pourquoi imposer une telle 
bureaucratie qui, de plus, est onéreuse 
et inutile? Quelles sont vos intentions 
derrière ces requêtes? Pourquoi vous 
acharnez-vous à rendre la vie difficile 
aux organismes qui ne demandent 
qu’à rendre plus agréable et active 
notre vie dans le canton? 
  
Beaucoup de gens ont choisi de venir 
vivre ou de revenir vivre à Lingwick; 
ils se sont impliqués dans la vie 
active du canton, ce qui lui a donné 
un second souffle.  

Aux jeunes familles qui se sont 
établies, qu'aurons-nous à leur trans-
mettre quand vous nous aurez tous 
éliminés? 
  
Je dis nous, parce que ces organismes 
font partie de notre vie communau-
taire, de notre santé mentale et phy-
sique. Je suis insultée et choquée de 
la façon dont vous traitez les orga-
nismes, les organisateurs et les parti-
cipants. Vous n’avez donc aucun 
respect pour les gens qui ont à cœur 
d’avoir un canton vivant ? En écri-
vant ce texte, je revois, dans les acti-
vités auxquelles j’ai participé comme 
bénévole ou autre du dynamisme, de 
l’entraide, des rires, de la bonne 
humeur chez tous ces gens qui ont 
donné et qui donnent de leur temps 
pour rendre agréable notre vie dans 
notre canton. 
  
Peut-être ne savez-vous pas tout ce 
qui s’est fait durant des décennies en 
matière de bénévolat ou autre? Je 
vous invite à consulter les éditions du 
Reflet qui sont publiées depuis plus 
de 35 ans. 
  
Aussi, nous avons les livres du 125e 
et du 150e anniversaires, qui sont de 
très bonnes références pour apprendre 
sur les bâtisseurs du canton de 
Lingwick. J’ajoute aussi que des 
collections privées existent. 
 
Je le répète, les gens ont choisi de 
vivre ou de revenir vivre à Lingwick, 
parce qu’il y fait bon vivre, alors ne 
nous faites pas mentir ! 
  
Maintenant, il n’en tient qu’à vous de 
participer au rayonnement de notre 
communauté. Je vous demande 
d’écouter ce que les citoyens ont à 
dire. Il n’est jamais trop tard pour 
bien faire. 
 
Nous sommes une petite municipali-
té, soit, mais forte ! 
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Dossier 

La fossoyeuse 
Marcel Langlois 

Le Conseil adopte une Politique 
d’aide financière et de soutien aux 
OSBL qui soulève l’ire de  
nombreux bénévoles.  
 

Dossier 
  

E n février 2023, la municipalité invite les bénévoles des orga-
nismes sans but lucratif (OSBL) à 
une rencontre. Un avocat leur 
présente un projet de politique d’aide 
que le Conseil songe à adopter, dont 
ils ont le texte. 
 
Le silence de l’auditoire est glacial. 
 
Pendant plus de trois quarts d’heure, 
l’avocat expose le projet de politique, 
sauf l’article 5 qu’il garde, semble-t-
il, pour la fin. 
 
L’auteur du présent texte intervient. 
« Le nœud de cette politique, c’est 
l’article 5? » L’avocat répond : « Exact. » 
 
L’auteur entreprend alors de démon-
trer que les documents demandés aux 
organismes ne sont pas d’ordre 
public, mais qu’ils leur appartiennent 
en propre et sont destinés à leurs 
membres.  
 
Il souligne également l’ignorance du 
fonctionnement des OSBL que 
présentent certaines exigences du 
projet de politique. 
 
L’avocat reconnaît la justesse de tous 
ces énoncés. Il termine sa réponse à 
cette intervention en jetant un coup 
d’œil vers le maire et en disant : « Je 
vais leur parler. » 
 
Le conseiller Martin Loubier affirme 
qu’on est venus prendre l’opinion des 
bénévoles et qu’on reviendra auprès 

d’eux. Aucun autre membre du 
conseil, incluant le maire, ne contre-
dit l’engagement du conseiller. 
 
Pendant un an, on n’entend plus    
parler de ce projet de politique. 
 
Mais la parole donnée ne sera pas 
tenue. 
  
Le 5 février 2024, le Conseil adopte 
une Politique d’aide financière et de 
soutien aux OSBL. 
 
Le 28 février 2024, les présidents et 
présidentes des OSBL et leurs       
secrétaires sont, seuls, invités à une 
présentation de cette politique. 
Quelques bénévoles qui n’occupent 
pas ces postes se présentent aussi; ils 
sont admis à titre de bénévoles. On 
note les noms des participants. 
 
On leur présente le texte adopté. Il 
reprend essentiellement celui qui 
avait été exposé en février 2023,   
amputé de certaines considérations 
générales et augmenté d’une exigence 
à remplir par les organismes qui    
demandent de l’aide. 
 
Il y a manifestation de déception, de 
frustration, d’humiliation, de colère. 
 
De nombreux bénévoles (ils en repré-
sentent plus d’une soixantaine) se 
présentent à la séance du conseil du 
4 mars, à son ajournement du 18 mars 
et à la séance du 8 avril pour         
contester le texte de cette politique   
et les exigences qu’elle impose aux  
organismes.  
 
L’émotion est vive. La colère est 
grande et se manifeste.  
 
Le maire avise que des caméras sont 

en fonction et que l’incivilité ne sera 
pas tolérée.  
 
La contestation, enflammée, se fait 
sans insultes ni menaces. 
 
La politique rend effectivement les 
choses plus compliquées pour les 
organismes et s’ingère dans leur 
fonctionnement. 
 
Il peut être légitime que la municipa-
lité réclame informations et docu-
ments qui l’assurent de ne pas aider 
financièrement, directement ou indi-
rectement, des organismes sans but 
lucratif dont les activités, elles, pour-
raient être déclarées commerciales.  
 
La Loi sur l’interdiction de subven-
tions municipales lui interdit une telle 
aide. 
 
Mais tous les organismes, qu’ils tien-
nent ou non de telles activités, sont 
soumis aux mêmes vérifications. Ils 
rejettent ce texte. 
 
Le Village de Noël a annoncé qu’il 
ne tiendrait pas de Bike Stop, cette 
année.  
 
Les Marguerites volantes prévoyaient 
organiser un repas communautaire   
au cours du mois d’avril ; elles ont 
décidé de ne pas le faire.  
 
L’ouverture du P’tit Pub est très 
incertaine pour l’été 2024. 
 
Née d’une saine volonté originelle, 
cette politique, dans son libellé     
actuel, de la façon dont elle a été 
adoptée, si fortement contestée, a des   
effets pervers qui font actuellement 
d’elle une fossoyeuse de la vie    
communautaire. 

Citation 

Il suivait son idée. C’était une idée fixe et il était surpris de ne pas avancer. Jacques Prévert 
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Il est où, l’esprit communautaire, il est où? 
Le comité du Village de Noël 

I l est où l’esprit communautaire    du canton de Lingwick, celui qui   
faisait en sorte que nous nous démar-
quions, celui qui nous rendait heu-
reux d’être ici, celui qui faisait     
l’envie des voisins? 
 
Il était une fois des gens heureux 
d’organiser un nouvel événement : le 
Village de Noël. C’était en 2014. À 
force de quêter des vieilles décora-
tions, de vieilles lumières de Noël et 
avec beaucoup d’heures données et 
de créativité, nous avions réussi, avec 
de nombreux bénévoles, à créer un 
esprit de Noël pas banal du tout pour 
notre centre village. Beaucoup     
d’organismes s’y étaient impliqués 
aussi. Ça avait vraiment été magique. 
Ce fut le début d’une belle série   
d’activités pour notre comité.  
 
Dans ces années-là, le canton bouil-
lonnait de dynamisme, les organismes 
locaux étaient plus qu’actifs. Le  
Marché public, avec sa version P’tit 
Pub, est né peu de temps après le  
premier Village de Noël. L’événe-
ment Musique et maïs est déménagé 
pour devenir la Nuit du pont couvert, 
pas mal dans les mêmes moments ou 
un peu avant. Bref, il y avait plein 
d’événements rassembleurs, créés  
par tous les organismes et leurs béné-
voles, dans notre canton. 
 
Dans les années suivantes, le conseil 
municipal, tout heureux de constater 
cette effervescence, eut l’idée, avec 
l’aide financière du Fonds régions et 
ruralité (FRR), de faciliter la vie des 
bénévoles faisant partie des orga-
nismes sans but lucratif (OSBL) de la 
localité. S’ensuivent des aménage-
ments d’installations électriques   
facilement accessibles et l’ajout de 
toilettes au compost au pont couvert 

et au centre village, l’achat d’abris 
portatifs, de raccordements élec-
triques, de lumières portatives, etc. 
La seule condition : réserver à 
l’avance et compléter une feuille au 
bureau municipal afin d’indiquer les 
articles dont l’organisme aura besoin. 
Tous les bénévoles sont bien contents 
d’avoir accès à ces nouveaux équipe-
ments qui aideront grandement pour 
l’organisation d’activités; la popula-
tion, pour sa part, est heureuse d’en 
bénéficier. 
 
Quelques années plus tard, toujours 
avec l’aide du FRR, un abri perma-
nent, accessible à la population locale 
comme aux visiteurs, sera construit 
au centre village, site qui connaît de 
plus en plus de popularité lors de  
l’organisation d’événements. On met 
Lingwick sur la map, comme nous 
disons si bien.  
 
Pendant tout ce temps, malgré       
certaines difficultés que nous pou-
vions rencontrer ici et là, nous étions 
heureux d’organiser des événements, 
d’animer notre canton, de le faire 
connaître, de le faire vibrer. Nous 
sentions l’appui de la population et 
du conseil municipal. Les deux sont 
nécessaires. Il ne faut pas commencer 
à se mettre des bâtons dans les roues 
et à avoir des craintes sans fonde-
ment. Nous nous connaissons tous, 
nous sommes une petite localité,  
nous connaissons les membres de  
nos OSBL, nous connaissons leurs 
buts, nous savons ce qu’ils font. 
Après tout, nous ne sommes pas en 
ville, ici ! 
 
Les membres du comité Village de 
Noël ont toujours été heureux 
d’égayer le centre village en le déco-
rant gratuitement, avec l’aide d’autres 

bénévoles, pour toutes sortes d’occa-
sions, toutes sortes de fêtes. Il leur 
fait plaisir aussi de redonner à la    
population en offrant, souvent sans 
aucuns frais, des activités pour les 
petits comme pour les grands. Les 
fonds servant à payer ces dépenses 
provenaient de la journée du Bike 
Stop 108, journée pendant laquelle 
une quarantaine de bénévoles (ce qui 
représente 10 % de la population) 
contribuent au succès de l’événement. 
Pendant cette seule journée, nous  
accueillons 700, 800 motos pour un 
total de plus de 1000 visiteurs. Les 
seules exigences que nous avons, 
lorsque nous organisons des activités 
ou décorons le village, ce sont un peu 
de reconnaissance et l’accès facile 
aux équipements et lieux municipaux. 
Les mêmes équipements et lieux mis 
en place par les conseils précédents 
pour faciliter la vie des organismes 
locaux. Ben oui ! 
 
Bref, il était un temps où il y avait 
des gens heureux d’organiser des ac-
tivités, incluant 40 bénévoles heureux 
de participer à l’événement Bike 
Stop 108. Mais, parce que malheureu-
sement il y a un mais, quelqu’un a 
jugé bon de faire adopter une poli-
tique pour les OSBL, laquelle poli-
tique est jugée, par la plupart des  
bénévoles de la localité, inadéquate 
pour notre canton (ce qui avait    
d’ailleurs déjà été signifié au conseil 
avant son adoption). À ce jour, cette 
fameuse politique nous donne juste 
envie de rester assis et d’aller voir 
ailleurs. C’est comme si quelqu’un 
voulait regarder trop intensément     
au-dessus de nos épaules; c’est     
intrusif, sans raison.  
 
Surtout, c’est triste et nous avons mal 
à notre Lingwick.  

Opinion 

Citation 
 

Le jour où le pouvoir de l’amour dépassera l’amour du pouvoir, le monde connaîtra la paix. Gandhi  



 

                                                                                Le Reflet du canton de Lingwick                     avril - mai 2024        11 

Malois 2024-03-30 

Le mieux et le bien 
A musons-nous. La première des deux histoires suivantes a paru 
à quelques occasions dans diverses 
publications. Et a fait l’objet de cari-
catures. 
 
C’est celle d’un enfant dont la     
demande est transmise à un comité. 
Récrivons-la un peu. 
 
Après 25 heures de discussions, le 
projet est déjà... formulé. L’engin 
sera alimenté à l’énergie verte, il 
n’émettra aucun gaz à effet de serre, 
sera déclinable en 25 versions,   
comprendra 250 caractéristiques de 
sécurité, et coûtera, avant inflation et 
taxes, au maximum 2 500 $. 
 
L’enfant avait demandé une        
bicyclette. 
 
La deuxième histoire est inédite. 

C’est celle d’un écrivain. Interviewé 
par la presse culturelle, il a dit : « Je 
ne vais écrire qu’une seule œuvre. 
Mais, d’un caractère universel, elle 
va être parfaite. » 
 
Il avait choisi son thème central, 
s’était fait un plan de travail. Il avait 
prévu l’ordonnancement des       
chapitres. Il a peaufiné, peaufiné 
encore. Il se rappelait la maxime de 
Boileau et ses vers magnifiques : 
Hâtez-vous lentement, et, sans 
perdre courage, Vingt fois sur le 
métier remettez votre ouvrage :   
Polissez-le sans cesse et le repolis-
sez ; Ajoutez quelquefois, et souvent 
effacez.  
 
Il l’a appliquée à la lettre. 
 
Après des centaines et des centaines 
d’heures de travail, il a repris le tout 

depuis le début : révision du thème 
central de l’œuvre, du plan de tra-
vail, ordonnancement des chapitres. 
 
Puis il a repris la lecture, phrase par 
phrase, revisitant un mot à la fois. Il 
a choisi des mots plus précis, vérifié 
et revérifié l’orthographe, la gram-
maire, la syntaxe, la stylistique. 
 
Un bon matin, il est mort. 
 
Il avait oublié le vieux proverbe  
italien : « Le mieux est l’ennemi du 
bien. » 
 

« l’inaccessible étoile », la toile   
sublime, le mot parfait, la phrase 
transcendante, la machine indestruc-
tible, la protection totale, la loi    
parfaite, on peut briser ce qui est 
déjà et qui est bien. 

Chronique d’un vieux fou 

Malois 2024-03-30 
Better and Good 

L et’s have fun. The first of the following two stories appeared 
a few times in some publications. 
And became the subject of carica-
tures. 
 
It’s about a child whose wish has 
been submitted to a committee. 
Let’s rewrite that a little. 
  
After 25 hours of discussions, the 
project is already. . . drafted. The 
machine will be powered by green 
energy, it will emit no greenhouse 
gazes, will be available in 25 ver-
sions, will have 250 safety features 
and, before inflation and taxes, will 
not cost more than $2,500. 
  
The child had asked for a bicycle. 
  
The second story has not been pub-
lished. 

It’s about a writer. Interviewed by 
the Cultural Press, he said: “I will 
write only one work. But, of a uni-
versal character, it will be perfect.”  
  
He had chosen his central theme, 
had made himself a work plan. He 
had planned the scheduling of the 
chapters. He honed that and honed it 
again. He remembered Boileau’s 
maxim and his beautiful verses: 
Hurry slowly, and, without losing 
courage, Twenty times on the loom 
put back your work; Hone it end-
lessly and hone it again; Sometimes 
add, often erase. 
  
He strictly sticked to this. 
  
After hundreds and hundreds of 
hours of work, he resumed every-
thing from the beginning: revision of 

the central theme of the work, work 
plan, chapters’ scheduling. 
  
Then, he resumed reading, sentence 
after sentence, reviewing one word 
after the other. He chose more pre-
cise words, checked and rechecked 
spelling, grammar, syntax, stylistics.  
  
One morning, he died. 
  
He had forgotten this old Italian 
proverb: “Better is the enemy of 
good.” 
  
Begging without any compromise 
for “the inaccessible star,” the sub-
lime canvas, the perfect word, the 
transcendent sentence, the inde-
structible machine, the total protec-
tion, the perfect law, one may break 
what exists already and that is good. 

An Old Fool’s Chronicle 
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Sites Web de chez nous 
Bureau Pompes et  
traitements d’Eau  
www.eau-bureau.com 
Canton de Lingwick   
www.cantondelingwick.com 
Centre Agricole Expert inc. 
www.caexpert.com 
Domaine Sévigny, golf, camping  
www.domainesevigny.com 
Ferme Croque-Saisons  
www.croque-saisons.com 
GraphAlba  
www.graphalba.com 
John Ward, artiste-peintre 
www.graphalba.com/jward/ 
Journal Le Reflet  
www.lereflet.org  
La Ruée vers Gould   
www.rueegouldrush.net 
Magasin général Morin 
www.magasingeneralmorin.com 
Régie incendie des rivières  
http://regiedesrivieres.ca 

Monsieur Benoit Fontaine 
  

A u CHSLD Saint-Vincent, le 17 mars 2024, à l’âge de 
89 ans, est décédé monsieur Benoit 
Fontaine, fils de feu Renaud       
Fontaine et de feu Gertrude        
Deschamps, époux de feu Jeannette 
Rousseau, natif de Weedon. 
  
Il laisse dans le deuil ses enfants : 
Fernand (Annie Proulx), 
Donald (Diane Delude)                   
et Pierre (Mélanie Bureau) ; 
ses petits-enfants, son arrière-petit-
fils ; son frère et ses sœurs ; 
ses beaux-frères et belles-sœurs de 
la famille Rousseau : Jean-Marie 
(Rachel Phaneuf), Yvon, feu 
Yvonne (Fernand Audet), Germain 
(feu Caroline Roy), Thérèse (Marc 
Bolduc), Jacqueline (Roger         
Béliveau), André (Annette Lacroix), 
François, de notre communauté, 
Diane (Jean-Marie René), Jules 
(Colombe Turmel) et Benoit 
(Christine Lacroix). 
  
Il laisse également dans le deuil ses 
neveux, nièces, cousins, cousines 
ainsi que de nombreux parents et 
amis. 

 Monsieur Normand Bombardier 
  

À  l’Hôpital Brome-Missisquoi-
Perkins de Cowansville, le 

22 mars 2024, à l’âge de 95 ans, est 
décédé monsieur Normand Bombar-
dier, époux de madame Bernadette 
Lessard, demeurant à Granby. 
  
Outre son épouse, il laisse dans le 
deuil ses enfants : feu Claude 
(Pauline), Yvan et André ; ses petits-
enfants et ses arrière-petits-enfants ; 
ses enfants par alliance : feu Serge 
Bolduc, Daniel (Nola), Sylvain 
(Johanne) de notre communauté et 
Richard (Hélène) ; son petit-fils par 
alliance, ainsi que ses neveux, 
nièces, autres parents et amis. 

 

Dame Diane Roy 
 

A u moment du montage du   journal, nous apprenions le  
décès de Mme Diane Roy. 
 
Elle était la sœur de Lise Roy 
(Claude Blais), de notre              
communauté.  
 

 
 
 

 
 

 

 

Nous adressons 
toutes nos pensées et 
nos vœux de prompt 

rétablissement aux personnes  
qui vivent 

un moment difficile. 

https://www.magasingeneralmorin.com
http://regiedesrivieres.ca
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Au pire... 
Monique Théoret 

Ê tes-vous écoanxieux et désespéré de ne pouvoir en faire plus pour 
l’environnement ? Pensez-vous plutôt 
que ce qui ne vous touche pas directe-
ment n’est pas prioritaire ? Y allez-
vous à tâtons dans le tri de vos      
matières résiduelles ? Quels que 
soient notre tempérament, notre    
vision et notre engagement environ-
nemental, il faut trouver un point de 
ralliement. Nous nous partageons  
une seule et même planète. 
 

Une publicité choc 
 

Qu’est-ce qui vous rejoint, vous    
inspire et vous motive ? Connaissez-
vous l’impact des gestes que vous 
posez ou pas ? J’apprécie la publicité 
« Au pire », où une personne indécise 
finit par déposer sa perceuse dans son 
bac bleu. On y constate alors les dan-
gers causés par l’ignorance, car ça 
finit mal au centre de tri. 
 
Malgré cela, une part de la clientèle 
ciblée trouve cette publicité condes-
cendante. Ces rebelles ont envie de 
défier les règles. Tandis que d’autres 
pensent que « collectivement » on a 
les pubs qu’on mérite. 
 
Ce n’est pas si simple de trouver un 
moyen de sensibiliser les gens au fait 
qu’il ne faut pas mettre de matières 
dangereuses telles que les piles au 
lithium au recyclage. Aucun système 
n’existe à ce jour pour détecter la  
présence de piles au travers des autres 
matières. Ces piles sont la cause de 
90 % des incendies dans les centres 
de tri au Québec. C’est une vraie  
menace pour la santé et la sécurité 
des employés. C’est pourquoi elles 
doivent être déposées à l’écocentre  
ou à un point de dépôt spécifique. 
 

Des matières indésirables 
 

J’ai été intriguée par le titre de ce  
reportage de l’émission Enquête, Les 
sales secrets du recyclage, diffusé le 
3 février 2022 et disponible sur le 
site : ici.tou.tv/enquête/s15. 

On y explique de quelle manière sont 
recyclés le papier et le carton déposés 
dans le bac bleu. On y apprend que 
les ballots expédiés dans différents 
pays, comme l’Inde, sont contaminés 
jusqu’à 25 % par différentes matières 
telles que les sacs et plastiques 
souples. C’est d’ailleurs pour cette 
raison qu’après 2018, la Chine refuse 
le papier et le carton provenant du 
Québec. J’ai parlé à des citoyens d’ici 
qui préfèrent maintenant brûler ces 
matières au lieu de les mettre au bac 
bleu. Est-ce que nous ne faisons que 
nous donner bonne conscience en les 
recyclant ?  
 
Il est clair que le tri n’est pas effi-
cace; selon la réglementation, la   
contamination maximale ne devrait 
pas dépasser 2 %. Résultat, ce qui ne 
sert pas aux papetières est brûlé. La 
combustion des plastiques en plein air 
est très polluante, causant des       
problèmes respiratoires, de l’asthme 
et des cancers. Il y aurait une dissi-
mulation volontaire parce qu’il n’y a 
pas de débouché pour certains types 
de plastiques. Des citoyens de            
l’Indonésie sont même venus au   
Canada rapporter des déchets plas-
tiques provenant de ballots canadiens.  
 
Les matières générées ici devraient 
être traitées ici et non pas être ven-
dues ailleurs dans le but de faire des 
profits. Steven Guilbault, ministre de 
l’Environnement et du Changement 
climatique du Canada, dit que cette 
pratique n’est pas acceptable. Dans le 
meilleur des cas, seulement 20 % du 
papier serait valorisé chez Cascades. 
 
Nous ne savons pas combien de    
ballots contaminés sont expédiés  
hors  du pays. Cependant, depuis 
2016, 123 conteneurs ont été inter-
ceptés et retournés au Canada.    
L’impact créé: six lettres d’avertisse-
ment  ont été remises aux compagnies    
responsables. 
 

 

Réduire 
 

Pour corriger la situation, un centre 
de tri de Montréal a investi dans des 
trieurs optiques qui réduiraient le taux 
de contamination à 2 % selon l’entre-
prise. Un autre centre de tri de cette 
région, une entreprise d’économie 
sociale, mise sur une quarantaine de 
trieurs pour atteindre la cible de 10 % 
de contamination des ballots. 
 
Prise de décision et art du tri 

 
Dans la MRC du Haut-Saint-
François, nos matières sont triées 
chez Récup Estrie de Sherbrooke.   
Le Mouvement j’y participe donne 
des outils pour savoir comment gérer 
nos matières résiduelles :             
mouvementjyparticipe.com. 
 
Il est possible de se procurer auprès 
de la MRC des autocollants rappelant 
quelles matières sont acceptées dans 
les bacs. 3RV-E est un acronyme   
indiquant les actions optimales.    
Imaginez une pyramide inversée   
aidant à la prise de décision.  

Avant d’acheter ou de se défaire d’un 
bien, demandons-nous : 
 
Est-ce que je peux réduire ma       
consommation ou mon utilisation de 
ce bien ? 
Est-ce que je peux réutiliser ce bien ? 
Est-ce que je peux recycler ce bien ? 
Est-ce que je peux valoriser ce bien ? 
  
Quelle est la meilleure façon de   
l’éliminer ? 

La nature de notre canton 

Réduire 

Réutiliser 

Recycler 

Valoriser 

Éliminer 

suite à la page 14 
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Anima on, jeux gonflables, kiosques offrant nourriture et 
boissons, duo chansonnier, du plaisir pour tous !  
Vous êtes tous invités à venir célébrer ! 

Adopter une philosophie 
 

Impossible de changer le cours des 
choses ? On n’en sait rien. Dans la 
maxime attribuée à Aristote, « Le tout 
est plus grand que la somme de ses 
parties. », c’est la combinaison des 
gestes qui apporte le résultat. Par 
exemple, un être vivant n’est pas 
qu’un tas d’organes stockés en vrac. 
Chaque partie du corps est reliée aux 
autres et disposée d’une manière qui 
fait que la vie est possible ou pas.  
 
J’ai décidé d’adopter un geste qui 
peut paraître anodin. Je place tous les 
sacs et pellicules souples de plastique 
dans un sac transparent avant de les 
déposer dans le bac bleu. De cette 
manière, ils ne peuvent s’envoler lors 
du transfert dans le camion et devenir 
un danger pour la faune.  
 

De plus, ils ne se coincent pas dans 
les machines de tri et ne risquent pas 
de contaminer les autres matières 
comme le papier. C’est un petit geste 
comportant de grands avantages. 
 
Avez-vous aussi adopté de petits 
gestes pouvant faire une différence ?  
 
Voulez-vous les partager au Reflet ?  
 
Nous sommes à quelques jours de 
l’événement annuel du Jour de la 
terre du 22 avril. Nous pouvons le 
célébrer par nos choix tous les jours 
de l’année. Faisons une réflexion sur 
le pouvoir que nous avons de changer 
des choses. Prenons des résolutions 
sur les petits gestes qui font une    
différence.  
 

Au pire… suite de la page 13 

Crédit photo: Monique Théoret 
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Catherine Bouffard et  Danielle Leclerc 

Saviez-vous que? 

Saviez-vous que : 
 

-Les deux accès du pont couvert  
McVetty-McKenzie sont maintenant 
grillagés et cadenassés?  
 
-Il n’y a plus de pancarte sur la 257 
qui annonce le site du pont couvert?  
 
-Il n’y a aucune pancarte qui interdit 
l’accès au site?  
 
-Il n’y a pas d’informations  
publiques (site web, page Facebook 
de la municipalité) diffusées à ce 
sujet? 
 

Rappelons-nous 
 

Le pont couvert est un élément très 
important de notre patrimoine. Il      
a été cité site patrimonial le            
10 septembre 2003. 
 
Sa construction remonte à 1893, 
pour un montant de 4 314$. 
 
Un pont de bois couvert peut durer 
plus de cent ans. 
 

Au début du XX ͤ siècle, une assu-
rance est prise par la municipalité  
pour un montant de 3 000$. 
 
Des réparations au pilier central du 
pont sont effectuées en 2003, avec 
une subvention de 54 000$ du    
gouvernement du Québec et un 
montant de 16 000$ provenant de   
la municipalité. 

En 2004, la compagnie Domtar  
fournit gratuitement le bois néces-
saire à une réparation: il y avait   
soulèvement à une des extrémités   
du pont. 
 
Le pont couvert McVetty-McKenzie 
est le deuxième plus long au      
Québec, avec une portée de 63 
mètres. C’est le plus long et le plus 
beau de toute l’Estrie. 
 
« Conserver le pont couvert, c’est 
rendre hommage aux ancêtres qui 
nous ont légué ce fabuleux trésor. » 
 

Questions 
 

Pour quelle raison les accès au pont 
couvert sont-ils actuellement 
fermés? 
 
Est-ce que des démarches sont    
entreprises pour remédier à cette 
fermeture?  
 
Pour quelle raison la population    
n’a-t-elle pas été informée? 
 

Notre patrimoine 

Crédit photos: Serge LaRochelle 
 2024-04-06 
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Nouvelles de l’Afeas 
Afeas 

V ous connaissez tous cet orga-nisme de Lingwick. L’Afeas 
existe depuis plus de 58 ans, tant au 
Québec qu’ici, à Lingwick. De 
nombreuses femmes, des mères et 
des grands-mères, ont contribué à la 
maintenir vivante et plusieurs nous 
ont malheureusement quittés. 
  
Cet organisme est toujours vivant 
grâce à la persévérance et à la foi en 
sa mission. Être membre de l’Afeas 
permet de faire partie d’une associa-
tion défendant les droits des femmes, 
de participer à bâtir une société 
privilégiant des valeurs d’égalité, 
de justice et de respect, de même que 
de rencontrer et échanger avec des 
femmes qui partagent nos préoccupa-
tions et nos intérêts. 
  
De nombreux dossiers préoccupent 
les membres : l’égalité entre les 
hommes et les femmes, le travail 
invisible, le droit de la famille et la 
violence faite aux femmes. Nous 
n’avons qu’à suivre l’actualité pour 
nous rendre compte du travail à faire. 
Depuis janvier 2024, combien de 

femmes ont trouvé la mort aux mains 
de leur mari ou conjoint ? Et l’écart 
des salaires entre les hommes et les 
femmes existe toujours ainsi que le 
partage inégal des tâches ménagères. 
 
Cette année, les membres de l’Afeas 
ont participé et participeront aux acti-
vités de l’Afeas régionale qui  
regroupe toutes les Afeas de l’Estrie. 
Il y a eu l’Envol où les thèmes de 
l’année sont lancés, la journée de 
l’amitié où on a assisté à un atelier 
sur la cyberintimidation par la Sûreté 
du Québec et un atelier sur le som-
meil. Nous participerons également le 
mardi 2 avril à la Marche pour le 
travail invisible à Cookshire afin de 
sensibiliser les gouvernements à  
proclamer le deuxième mardi d’avril 
journée nationale du travail invisible.  
 
Le travail invisible, c’est tout le 
travail non rémunéré des parents, 
c’est le travail d’un parent qui met sa 
vie professionnelle entre parenthèses, 
c’est le travail d’un parent qui  
s’occupe d’un enfant handicapé, c’est 
le travail des proches aidants qui 

accompagnent et soignent les 
personnes les plus vulnérables de 
notre société ; c’est aussi le bénévolat 
fait par tous les gens de notre milieu. 
Sans ce travail invisible, non rémuné-
ré, notre société ne serait pas la 
même. 
  
Nous tenons notre rencontre men-
suelle le premier mercredi de chaque 
mois, de septembre à juin. Le 6 mars 
dernier, nous avons reçu la présidente 
régionale de l’Estrie, Marjolaine  
Larocque.  
 
L’Afeas de Lingwick a également un 
volet artisanal, soit le tissage. Nous 
sommes équipées de plusieurs 
métiers pour y tisser des linges à  
vaisselle, des catalognes de grands 
lits et petits lits, des tapis, des sacs et 
des petits torchons. C’est un bon  
moment de rencontre, d’entraide et de 
plaisir. Nous sommes un groupe de 
femmes joyeuses et dynamiques.  

Les droits des femmes 

De gauche à droite: assises: Pauline Leroux, Marjolaine Larocque, agente de liaison Afeas, Suzanne Paradis, Monique Pelchat, 
Ghislaine Godbout, Denise Vachon et Hélène Rousseau. 
Debout à l’arrière: Constance Gauthier, Candace Coleman, Céline Gagné. Crédit-photo: Céline Gagné. 
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Loisirs Les Gais Lurons 

Élise Alix 

Retour sur le camp de la relâche 

L es 5, 6 et 7 mars derniers, durant la semaine de relâche, les     
enfants de Lingwick ont pu          

participer au camp de la relâche sans 
frais, grâce au comité des loisirs.  
 

C’était la deuxième fois que l’offre 
était disponible, puisqu’il y en a eu 
une l’année passée aussi.  
 
Chaque jour, il y a eu entre 12 et 
15 enfants âgés de 4 à 10 ans. Ils ont 
pu faire de multiples activités 
comme de la cuisine, du bricolage, 
des jeux intérieurs et extérieurs, une 
chasse au trésor, etc. Le camp a bien 
plu aux enfants et nous avons reçu 
plusieurs commentaires de parents 
satisfaits disant qu’ils seraient de la 
partie l’année prochaine aussi ! 

Crédit photo: Élise Alix 

Suzanne Jutras 

Plaisirs d’hiver 

E n cet après-midi froid mais ensoleillé du 24 février dernier, 
tous étaient invités de nouveau par 
les Gais Lurons au rendez-vous  
annuel de Plaisirs d'hiver. 
 
La météo en dents de scie avait  
malheureusement rendu la patinoire 
inaccessible malgré tous les efforts 
déployés par Alexandre Latulippe 
les jours précédents. Par contre, la 
butte de glisse a connu un vif succès, 
envahie par les tubes et traîneaux de 
nombreux enfants enthousiastes. 

Dans une belle ambiance musicale 
assurée par Jonatan Audet, nos vail-
lants bénévoles ont permis d'agré-
menter cette rencontre hivernale, 
dont Gabriel Gilbert, Christine  
Lescault et Corrine Chabot au bar 
extérieur, pendant que Daniel et   
Suzanne Gendron ainsi que Caroline 
Poirier répondaient à la demande de 
restauration. La généreuse comman-
dite de sirop d'érable de Francis 
Roy, Peggy Thompson et David 
Coates ont permis aux participants 
de se sucrer le bec avec une belle 

tire dorée. 
 
Les Gais Lurons tien-
nent à adresser des 
remerciements à la 
municipalité pour   
l'accès à ses infrastruc-
tures, au comité de 
loisirs de la MRC pour 
le prêt d'équipement, à 
la ferme Croque-
Saisons et au P'tit 
moulin à Gédéon.                    

Enfin merci à vous tous d'avoir   
contribué par votre présence à ce      
rendez-vous convivial de notre hiver 
québécois ! 

 

Des bénévoles au bar. 
Robin et la tire 

Photos: Caroline Poirier 
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******* NOUVEAU SERVICE À LINGWICK ******* 
MASSAGE SUÉDOIS, DE DÉTENTE ET THÉRAPEUTIQUE 

 
                               Promotion: première visite 10% de rabais 

ISABELLE MANDALIAN, massothérapeute diplômée 
Reçus pour assurance disponibles 
 

 
 
Vous êtes membre de la FADOQ? Un rabais de 10% vous est gracieusement offert sur présentation de votre carte. 

Publireportage 

Service de massothérapie 

Pour prendre rendez-vous : 
438 939-7356 ou masso.isabellem@gmail.com 

Facebook : massolingwick 

Tout le monde peut bénéficier des bienfaits de la massothérapie, autant pour : 
               - Favoriser une détente profonde, apaiser et améliorer la qualité du sommeil; 
               - Soulager les douleurs musculaires, relâcher les tensions, améliorer la mobilité. 
 

HORAIRE : LUNDI AU VENDREDI 
ADRESSE : Centre municipal (3e étage, local 312) 

72, route 108, Lingwick, J0B 2Z0 

Impôts pour les particuliers 
 

Réjean Rousseau 
 

Rapide, efficace et confidentiel. 
Cueillette et livraison à domicile. 
 

      819 345-0990 
perousseau@hotmail.com 
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Petit magasin de l’Afeas 
 

Situé au 2e étage 
Ouvert le lundi et le mardi 

de 9 h à 15 h 
Nombreux articles d’artisanat 

 
Information: 819 877-3022 

Photo: Hélène Rousseau 

Vie communautaire 

Une belle rencontre 
Guy Lapointe 

L e 25 mars, se tenait au café 
Blabla une rencontre avec des 

personnes aînées vivant seules et 
aussi des aînés qui viennent régulière-
ment pour jaser et prendre un bon 
café préparé par des bénévoles.  

L’avant-midi a été initié par la      
FADOQ  et par Municipalité amie  
des aînés.  
 
Cela fut un succès, avec 18 personnes    
qui sont venues pour jaser de tout     

et de rien, comme le veulent les         
rencontres au café Blabla.  
 
Mais aussi, cela permet surtout aux 
personnes de notre communauté 
d’être ensemble. 
 

Photo: Guy Lapointe   
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La sainte paix 
Danielle Leclerc 

Le coin lecture 

J ’ai découvert par hasard l’exis-tence de ce petit roman sans     
prétention, et son titre a piqué ma 
curiosité.  
  
Son auteur, André Marois, est    
d’origine française, et vit au Québec    
depuis 1992. Il est l’auteur de       
plusieurs romans, pour adolescents  
et pour adultes. 
  
L’histoire se déroule dans la région 
de Lanaudière, sur les rives de la  
rivière Mastigouche. Jacqueline et  
Madeleine y vivent de part et d’autre, 
seules. Elles se connaissent, mais ne 
se parlent que très peu, par nécessité 
seulement. Elles savourent, chacune à 
sa manière, comme dit l’auteur, leur 
petit coin de paradis.  
  
Un jour, Madeleine traverse la rivière 
et annonce à sa voisine qu’elle vend 
sa maison.  

Jacqueline imagine avec stupeur quel 
impact catastrophique aurait sur sa 
vie paisible l’arrivée de nouveaux 
voisins. Elle décide alors de se mettre 
en action et dresse un plan pour éviter 
le pire. Jusqu’où ira-t-elle ? 
  
Ce petit roman noir, d’à peine deux 
cents pages, se lit en une seule     
bouchée. Le style d’écriture de 
l’auteur, à la fois réaliste, simple et 
amusant, trahit de belle façon son 
expérience d’écriture de romans pour 
adolescents. Le sujet est traité avec 
originalité, car il est rare de prêter de 
telles intentions à de vieilles dames 
âgées. Il nous donne tout bonnement 
envie de poursuivre notre lecture  
jusqu’à la fin. 
  
Bonne lecture ! 

 
Volunteering is an opportunity to let our values 
 and talents shine, an act that is felt in countless 

ways, and gives full, natural expression to the roles 
we play in our communities. When we get involved 
in causes that inspire us, we connect with the lives 

around us and help create a vibrant society. 
 

Volunteer action brings our special spark into 
corners where there is always a need. If shining 

means standing out in the best possible way, we can 
proudly say volunteering doesn’t just shine:  

It’s brilliant! 
 

Good volunteer week! 

 
Bénévoler, c’est faire rayonner ses valeurs et ses 
talents, c’est ce geste qui donne tout son sens à la 
place qu’on occupe dans nos collectivités. En 

s’impliquant auprès des causes qui nous animent, on 
s’ancre dans un milieu de vie et on contribue à une 

société en mouvance. 
 

Prendre part à l’action bénévole, c’est apporter son 
étincelle là où on aura toujours besoin de plus de 

lumière. Et si briller veut dire se distinguer avec éclat, 
on peut donc affirmer haut et fort que 

bénévoler, c’est brillant ! 
 

Bonne semaine de l’action bénévole ! 
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Mesurage des fosses septiques 
Municipalité régionale de comté du Haut-Saint-François 

L a MRC procédera à la mesure 
des boues et de l’écume des 

fosses septiques conventionnelles à 
Lingwick, du 15 au 21 août. 
 
Si vous avez une fosse convention-
nelle (avec un champ d’épuration), 
assurez-vous que les mesureurs     
auront accès à vos couvercles :      
barrière ouverte, chiens attachés, etc. 
 
Les couvercles doivent être complète-
ment dégagés de 6 à 8 pouces sur la 
totalité de leur circonférence et assez 
profondément pour voir la limite 
entre le couvercle et la fosse. Les 
boulons ou vis doivent être dévissés 
pour que le mesureur puisse les reti-
rer à la main, sans outil. Ils doivent 

aussi être visibles de loin (indiqués 
par un ruban, un drapeau ou un piquet 
orange). 
 
Votre fosse sera vidangée seulement 
si l’épaisseur de la couche d’écume 
est égale ou supérieure à 12 cm ou si 
l’épaisseur de la couche de boues est 
égale ou supérieure à 30 cm.  
 
Les fosses qui ont été vidangées en 
2023 ne seront pas mesurées.  
 
Pour les contribuables possédant une 
fosse scellée ou un puisard, aucune 
visite ne sera effectuée par les mesu-
reurs.  

Des frais de 25$ seront exigés pour 
toute visite supplémentaire si les   
mesureurs n’ont pas pu prendre les 
mesures lors de leur première visite. 
 
Les mesureurs portent une veste 
orange identifiée à la MRC. 
 
Attention !  Attendez au moins deux 
jours après la date de fin des mesures 
indiquée pour votre secteur avant de 
nous appeler ; il peut y avoir des   
retards en fonction de la météo ou 
d’autres imprévus. 
 
Pour plus d’informations : 
mrchsf.com/environnementfosses-
septiques.html 
819 560-8401 

Hygiène du milieu 

La pollution lumineuse en vidéo  
 
Six minutes pour comprendre les impacts de la 
pollution lumineuse de façon claire, imagée et ac-
cessible à tous. C'est ce qu'a tenté «L’Alternateur», 
un média numérique propulsé par Hydro-Québec.  
 
C'est lors d'une rencontre avec notre porte-parole 
que l'on discute de pollution lumineuse, d'impacts 
et de solutions, tout ça, sous les étoiles du territoire 
de la Réserve! 

Les 34 municipalités de la Réserve de ciel étoilé servent d’exemples pour les grandes villes comme Montréal et   
Québec. Soyons fiers d'être LA solution au Québec pour diminuer cette forme de pollution et préserver notre         
environnement nocturne et la visibilité de la voûte étoilée ! 
 
Consultez le compte YouTube de «L’Alternateur» ou rendez-vous directement sur la vidéo : youtube.com/watch?
v=044qTlu32GM 
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Lingwick, il y a vingt ans 

Avril 2004 
Le Furet 

L ’éditorial de Daniel Pezat, intitu-lé  Le pouvoir des religions, nous 
amène à réfléchir aux liens qui 

existent entre les religions et le pou-
voir. Des hommes, quelle que soit 
leur religion, s’en servent pour légiti-
mer des guerres dont l’enjeu est la 
prise de pouvoir. « Les juifs qui 
prient…,le pistolet mitrailleur en  
bandoulière, me dérangent ! » « La 
religion est chose de l’esprit et de 
conscience. Entre les mains des 
hommes, quand elle devient pouvoir, 
elle est une arme dangereuse ! » 
  
Le Rapport du président, exer-
cice 2003-2004, présente un résumé 
de l’assemblée générale du Reflet. 
M. Pezat fait état des activités du 
journal, imprimé à 275 exemplaires, 
neuf fois l’an. Il souligne l’impor-
tance de l’implication de la popula-
tion dans la publication d’articles, 
afin de nourrir ce journal communau-
taire. Il mentionne également la    
nécessité de penser à la relève. 
  
Marcel Langlois nous parle de Nouvel 
inspecteur et eaux usées, dans La vie 
au conseil municipal. M. Alain   
Bouffard est engagé comme chef 
d’équipe et inspecteur municipal. Les 
citoyens concernés par les normes 
environnementales sur l’assainisse-
ment des eaux au village seront    
contactés par l’inspecteur en bâti-
ments. L’État subventionnerait une 
partie du système de traitement     
BioFosse. 
  
Le comité de développement du can-
ton de Lingwick annonce un Concert 
du printemps à Gould, avec The 
Black Watch Pipes & Drums, le 
24 avril 2004, à l’église Chalmers. 

Céline Gagné annonce un concours    
à la population, à l’occasion du 
150ᵉ anniversaire de la municipalité, 
pour la création d’un nouveau pan-
neau d’accueil à l’entrée du canton. 
  
Alerte ! C’est ainsi que le conseil de 
fabrique Sainte-Marguerite, sous la 
plume du curé Yvon Bilodeau, invite 
les paroissiens à indexer leurs contri-
butions volontaires afin d’assurer     
un redressement des finances de la      
paroisse. 
  
Martine Fordin, de la troupe du      
Cochon SouRiant, nous présente  
L’envers du décor. Elle dépeint   
l’historique de cet organisme, installé 
dans l’ancienne école de Lingwick 
depuis maintenant six ans. Elle      
déplore son actuelle situation finan-
cière, tout en demeurant optimiste.   
« On dit qu’une maison qui a abrité 
des enfants garde le souvenir et la 
fraîcheur des jeunes âmes qui y ont 
séjourné et que cela porte chance. » 
 

Monique P. Rodrigue, de la Fadoq 
Région Estrie, annonce dans Les    
petites excursions, deux sorties pour 
l’été 2004 : théâtre Le Patriote de 
Sainte-Agathe et souper spectacle au 
Manoir Rouville-Campbell.  
  
Mark Jervis-Read, de l’association 
des chasseurs et pêcheurs de Gould, 
invite les personnes intéressées à faire 
une demande d’adhésion. Chaque 
année, des places se libèrent. « Il vous 
sera possible de circuler sur un terri-
toire privé qui cumule plus de sept 
mille acres de terrain… territoire qui 
sillonne quatorze kilomètres de berge 
de la splendide rivière au Saumon. » 
  
Ma parole ! C’est sous cette exclama-
tion que Malois nous offre sa chro-
nique, Nos mots, notre âme. Il nous 
instruit sur les origines du mot parole 
et décline ses différents sens et utili-
sations de nos jours. «...Les paroles 
sont dites… bien plus qu’elles ne sont 
écoutées. » 
  
À la rubrique Gens de mémoire,    
Ghislaine Pezat nous rappelle :  
 À peine deux mois ! Les familles 
ayant payé pour la création d’une 
page auront droit gratuitement à un 
volume commémoratif du 150ᵉ du 
village. 
  

Souvenons-nous 
  

Madame Françoise Grondin, décédée 
à son domicile, le lundi 22 mars 
2004, à l’âge de 57 ans. 

Citation 

La politique est l’art de chercher des ennuis, de les trouver, de poser un diagnostic erroné, 
puis d’appliquer les mauvais remèdes. Groucho Marx.  



 

  24        avril - mai 2024                       Le Reflet du canton de Lingwick 

Février 2024 2023 2022 2021 2020 
Pluie 15,2 mm 11,6 mm 71,6 mm 1,4 mm 0,4 mm 
Neige 17 cm  56,4 cm  86,1 cm  74,6 cm  92,6 cm 
Giboulée 3 jours 4 jours 4 jours 4 jours 2 jours 
Poudrerie 6 jours 6 jours 10 jours 9 jours 13 jours 
Brume 6 jours 3 jours 5 jours — 7 jours 
Verglas — 17 18 3,25 7,10,19,27 
 
T° maximale 

Date T° Date T° Date T° Date T° Date T° 

27 15 °C 13, 15 8 °C 2,12 8 °C 28 7 °C 24 11 °C 
28, 29 13 °C 10, 20 5 °C 22,23 7 °C 24  1 °C 25   8 °C 
10 11 °C 8, 19, 21 4 °C 3,10,11 5 °C 3,5,16,17,

23,28 
-1 °C 23,26   5 °C 

 
 
T° minimale 

Date T° Date T° Date T° Date T° Date T° 

5 -23 °C 1, 4, 25 -32 °C 6,26 -30 °C 13 -34 °C 15 -34 °C 
20, 21 -22 °C 3 -29 °C 1,16 -27 °C 1,11 -32 °C 21 -33 °C 
18 -21 °C 26 -26 °C 15 -24 °C 18 -30 °C 9 -32 °C 

Vents violents 29 3 23 — 27 

Mars 2024 2023 2022 2021 2020 
Pluie 44,8 mm 19,6 mm 69,2 mm 36,6 mm 80,2 mm 
Neige 75,8 cm 59,2 cm 86,4 cm 26,6 cm 20,6 cm 
Giboulée 3 jours 12 jours 8 jours 3 jours 6 jours 
Poudrerie 5 jours 7 jours 9 jours 7 jours 4 jours 
Brume 10 jours 5 jours 7 jours 2 jours 5 jours 
Verglas — — Grêlons le 12 — Grêle le 29 
 
T° maximale 

Date T° Date T° Date T° Date T° Date T° 

5 15 °C 2,13,17,29 8 °C 17 18 °C 25 20 °C 9,20,23,26 12 °C 
26 14 °C 22, 27 7 °C 18 13 °C 22  18 °C 10,21 10 °C 
4 12 °C 23 à 26, 

30, 31 
5 °C 6 11 °C 11,23,24  15 °C 3,28,29   9 °C 

 
 
T° minimale 

Date T° Date T° Date T° Date T° Date T° 

1, 25 -18 °C 12 -16 °C 4 -30 °C 16 -28 °C 2 -23 °C 
22 -14 °C 3, 20, 31 -15 °C 1er -27 °C 2 -24 °C 16 -22 °C 
2 -12 °C 4, 11, 22 -12 °C 25 -14 °C 7,8,15 -22 °C 1,8,22,23 -16 °C 

Vents violents — — — 2,29 4 

2023, vers la mi-mars, les outardes et les merles sont venus en éclaireurs et sont repartis.  
2024,  mois plus neigeux en moyenne, dont près de 80% de la neige est tombée entre le 10 et le 23 mars. 

Météo locale 

Observations de Mme météo 
Jacqueline P.-Bouffard 

Note : Vents violents signifie toujours: plus de 62 km/h selon l’échelle de Beaufort. 
 
2023, un vrai cocktail, c’est-à-dire, un peu de tout. 
2024, mois de février le plus chaud depuis longtemps et très peu de précipitation de neige.  

Clin d’oeil 
La météo est une science qui permet de connaître le temps qu'il aurait dû faire!  Philippe Bouvard 

https://www.dicocitations.com/citation.php?mot=meteo
https://www.dicocitations.com/citation.php?mot=science
https://www.dicocitations.com/citation.php?mot=permet
https://www.dicocitations.com/citation.php?mot=connaitre
https://www.dicocitations.com/citation.php?mot=temps
https://www.dicocitations.com/citation.php?mot=aurait
https://www.dicocitations.com/citation.php?mot=faire_
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Lingwick, il y a vingt ans 

Mai 2004 
Le Furet 

D eux missions, une même misère. L’éditorial de Daniel Pezat 
revient sur deux textes publiés dans le 
numéro d’avril 2004 du Reflet,  
concernant l’église de Lingwick et la 
troupe de théâtre le Cochon  
SouRiant. Ces organismes, « au ser-
vice de l’esprit et du cœur », font face 
à des difficultés financières. Il fait 
l’éloge de leurs artisans et de tout ce 
qu’ils apportent à la communauté. Ils 
occupent tous deux des bâtiments du 
patrimoine du village, et personne ne 
gagnerait à les voir disparaître. « Leur 
sauvegarde nous incombe ! »  
  
La rubrique La vie au conseil munici-
pal, de Marcel Langlois, traite des 
Hommes, camions et chemins. 
M. Sylvio Bourque voit son contrat 
d’embauche renouvelé; M. Louis  
Rodrigue est engagé en tant que jour-
nalier. Le comité du cimetière versera 
un montant à la fabrique pour l’aider 
à boucler son budget d’entretien. La 
benne à gravier et la boîte à sel du 
camion 1992 seront remplacées.      
Le camion autopompe sera réparé.  
 
Des efforts sont réalisés pour amélio-
rer les chemins printaniers et une liste 

de travaux sera établie, par suite 
d’une inspection détaillée.  
 
M. Luc Deslongchamps, inspecteur 
en bâtiments, agira à titre d’inspec-
teur agraire. La demande de permis 
de feu extérieur est encore en        
vigueur cette année, du 1er avril au 
15 novembre. Mme Sophie          
Boulanger et M. Roch Collin sont 
nommés au comité consultatif     
d’urbanisme.  
  
Un spectacle unique à Gould.  
L’article signé Céline Gagné donne 
son appréciation du spectacle ayant 
eu lieu récemment à l’église Chal-
mers, grâce au comité de développe-
ment, dans le cadre des rendez-vous 
des traditions écossaises de Gould. 
Les spectateurs ont eu cette rare occa-
sion d’entendre le plus ancien corps 
de cornemuses d’Amérique du Nord.  
  
Ghislaine Pezat, sous Au cœur de   
nos appartenances, relate les faits      
marquants du dernier congrès de 
l’AMECQ (association des médias 
écrits communautaires du Québec). 
Des membres du Reflet en reviennent 
avec des prix et placent notre village 
à l’honneur : France Lapointe,       
Jacqueline Bouffard et Ghislaine   
Pezat, Marcel Langlois et Daniel   
Pezat. 
  
C’est D’un océan à l’autre que nous 
fait voyager Malois, dans Nos mots, 
notre âme. Chez les Grecs anciens, 
Ὠκεανός  (Océan) était le dieu créa-
teur du monde. Ce mot désigne toute 
l’eau qui recouvre la planète. « Quand 
l’océan n’est pas d’eau, il est toujours 
d’immensité. » 
  
La rubrique Environnement, par 
Céline Gagné, exhorte la population à 
respecter les directives de protection 
de l’ail des bois. 
  
 

Ghislaine Pezat, dans Sa persévé-
rance est récompensée ! offre ses  
félicitations à Mme Manon Rousso, 
photographe, qui a remporté le titre 
de photographe portraitiste de l’année  
au Canada 2004. 
 
Sous North Hill Cattle Drive, Trudy 
Beaton et Steven Whalen remercient 
leurs familles, amis et voisins pour 
l’aide apportée lors du transfert de 
leurs cent vaches vers leur nouvelle 
étable, à pied, sur un parcours de 
deux milles. 
 
M. Renaud Blais signe De l’argent 
pour le livre. Le député de Mégantic-
Compton, M. Daniel Bouchard, remet 
4500 $ au comité du 150ᵉ anniver-
saire du canton de Lingwick. Cette 
aide financière aidera à la production 
du livre d’histoire du village. 
  

Souvenons-nous 
  
Dame Gilberte Rousseau, décédée à 
Laval, le 5 avril 2004. Elle était 
l’épouse de feu Renaud Pelchat. 
  
Monsieur Jean-Claude Bégin, décédé 
le 9 avril 2004, à Cookshire, à l’âge  
de 69 ans.  
  
Monsieur Germain Gaulin, décédé 
accidentellement au Yukon, à l’âge  
de 43 ans.  
  
Monsieur Donald Bolduc, décédé 
accidentellement le 13 avril 2004, à 
Stratford, en Ontario, à l’âge de 
54 ans.  
  
Monsieur Aris Lavertu, décédé le 
22 avril 2004, à Saint-Tite, à l’âge    
de 72 ans.  
  
Dame Nicole Rousseau, décédée le 
23 avril 2004, au CHUS Fleurimont, 
des suites d’une longue maladie, à 
l’âge de 58 ans. Elle était l’épouse   
de M. Claude Loubier. 
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